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kà "t OÊTATS-GENÉRAUX. 


ARons. fait connaitre dans notre numéro du. 14 dégemr 

Pr; deux projets de loi-próséntés aux chambres et desr, 
emler à rágler et à couvrir l'arriéró de has’ finaages, 
5congerne l'année 1840 et les annòes antérieures;: Ir 
Pouvrir les déficits des années 1841, 1842 et 1843, 


ion centrale de Ia seconde,chambre vient de publier Ig 
A9 V'examen préalable de ges deux projets dans les 
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kpeepM er, Jamajpriké des membres a. été de I'qvjs 
egens, pe peut. savoir Ag. doute re 
jatense dus Arrióré pour 1840.et les.annges 
Penripht goe.cet atrièrd soit lógalemens établi, et 
Marin que Iebambre desoomptes.puisseâtremin 
Witter les dépenses faites ou Â faire surgetarriëré, 
zr Par comségseht dans des.comsidérationsenr ld na- 
“neeupoe.de ‚ce déficit, la majorité oorgidère le projet 
Point de, vae.de ga farme, uniqaement cbgime.une loi, 
Vr. propre à attindrede bit que don.se propose. . 
ZP. moajorie spit’ par consequent, dispgsés.à donner 
erent, am. projrt, elle attache vependant à son vote, 
gonditzon expresse, qué la chambre regoivo par. 
 armierd.des venseignemens ultérieurs plus satis- 
Pp Rmieurs membres ne pouvant partager -l'opinion 
Je ger eenerent ‚dans: l'exposé des motifs du pror 
a pouzoir. legislaut êtait complátement renseignó-sur. 
8: ‚pature.et les-causes de l'arriéré. Sous ce rapport. 
Jaisge encore beaucoup:à „dèsirer selon eux. L'ôtat.de, 
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passif joint au projet ne répand. pas plus delu-. 
Mt. Get objet que l'on en avait obtenues antérieurewment, 
5% da dâfaut de système qui se fait remarquer dans la 
SOL cet Gtat a élò formé, qì, du reste, n'est-pas d'ac- 
„"P\Q3 avg des êtats précódemment soumis aux Etats- 
MEPA ; nt Ae 
Apssi‚que l'éfat soumis agx chambres ne prouve. 
jn Je besgin réél des aommmes demandées. par 
St Re 
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s; Fassertion „que de projet de-néglement- 
pontient pas tout ce quianrait dû y‚Aigurer, la: 
les prêténtions à charge du, Luxembourg, ainsi 
e an royaumedes Pays-Bâs, ‚pour la perte. 


Rat btt ode à. SAB lopaiman, 







Gpléer au défaut de renscigngmens: gufäsans, 
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goesdAfde projet don Lont‚aatre point de vue. 
Késmgarouve le moge ‚proposé: de rógler 
S te praget pêche par dófeat de elarté, qu'il 
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ar wand, le lettre que vous venez de-lire peut complétement se 
và Pr alaires, mais ìl fant une explication à certaines circonstances. 
Xa vOus dire que le lendemain de l'afreuse querelle que je vous 
ire le 26, Prosny avait cru devoir couper court aux har- 
ee: dead tntensnr ves: prétenduas intelligencas avec Mile Du- 
Fpregant que ‘Sahneullait très:probablement épouser M.de 


à la sortie triomphante que 


ze le marquis avait exéeutée dans 
tantcelui de M. Simon: 


kemme avec indifféreni®: mats it lui eoffisait ga'elle-lei servit 
gu’edle ramenât Ik bone intelligence entrée Tui et sa’ tante, 


wijnen cur, pour maître gu rang d'un bonheur le calme 


Ë 


BIT or leselesd SE B 
Sibeetre para lEnoore be ien cher: En effet, Mile de 

di Breda De né léncore ce bonheur bien ‚Mile de 
Bens qu'on déteste; mais les injures de Mile de Proany étaient 

vene qui les vendait plus orueltes à Silvestre que les plus grands 

Sien T A hönneur?,is C'est ‘uri nlisérable, un imbócille, un sot, etc. , 
de Jen 


1 Fa N 
ern et t'accabla des, noms les plus outrageans.: 
s q&'on est toujours un peu, et même trés-heureux, d'entendre 
Kare 
Corin letét pa faire du marqui 
' pa : quis, …— … : 
donge User Ee disaitelle, un homme de son nom, de son rang, le sa fort 
é € ni cen: Te Mile Durand! mais c'est dane un goujat un euistreP IL n'a 
0 
er 
longe eucsent été construites: 
sers u 9E cot imhteille, ce cuistre, parce qu'il a un nom et-un 
n B 


Peried Avait es à exprinier son opinion sur ce mariage, il est probable 









D Wiinb „quoiqutan.fpnd- M:de-Belbstar ge fût un cuistre 
on. den Wejonte nt duaerduija® pârce qu'il épousait Mile 
Kk me tete Enk Ee Gee 
wette cette Nibre bordéeldchás, Sitvestredemanda à Mile de Promy. 
vide zonberrd Mwaliass quiavait: niëngué-les fâoher sérieuserment. La 

-bie-oo, 1 NKOG ke Baaidit qui charms Silvestre: Le pauvre gargon re 
8 remma baiparise: ceuet e:tsiomi ue taissn óchapper: 
: Tola wel ggdiait enne doute qu'elle ge chosede- 
ke, +FO'a Oauvelle quitte venait ‘d'apprendre qtie Hen tourmenter: 
Es: NED Balen do A 
mee En ED Reden f boen 
VVS Ip Journat de Ze Hao d 
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yn opinion; la. uinjorité. deë, membres desire: 


enté, pasergble axe Je projet, soit,accpme? 





Haye. — 18 janv. 1844. | 


"_Jvelles an 30. 


bipasà voie accueillie da nouvelle de-ce mariage avec” 


se seratent rencontrés dans ses- phrases; maid voict : 


‘Ges. menibresdäaitent que'la loi 
merit l'actif e6te: prâgif: be 
pourrait ouvrir à@ pee Pondotn 
qui serait constaté éftsuite. dan 

‚Deux sections dë® chambre sont entrées, pour développer 
cesystème et justifier. leurs eritiqnep, dans des considérations 
très-óétendues. AN 


meyere régler: uiidue- 
ere Oistens, tandis qd Ton 
nt ut debdit pour le: détouvert 






Roüsy ‘veniarqabrië Ti’ Aiscussibd gli #4 ovrte sur la 
qüestionde sàvaîr; si le royaume des PipbBas'est tert de préi- 
dreà sa chiarge les sotnmnes qui ont ätó j aù duéde Nátsaù à 
titre d'indertfl® pot tenonciatie ils òventspelsedini- 


trie ag Hàl' de bb tiaisori de Nassau. Lia Glind erttdrdie nier - 
Bres des det 'sédttotre 4 déclaré n'bvoit pas irt 
saffisantes, poli ksseoir Son jugerent sui eesti: äffdire. Elle 
 dEdafide par büinséhent, que le gouvernengerit fassé'tonnaitre 
les raisons sur lesquelles il se base, pour faité' supporter cbtte 
indenrnitë‘par' Te trésor de 1’ état. 5 en 
A cette odcasion, la grande majorité des nientbresa également 
insistó,‘pouf que \'on: s'occupât du ‘réglengent de l'indemnité, 
due à l'état -pour la perte des domaines códés à S.R. A. le 
prince Fréderic. B 
Enfin on a manifesté le vceu d'uné prónipte liguïdation avec 
le Luxembourg. En attendant on désite cbiriaître, déjà dès à 
‚prêsent, les bases de cette liquidatión. — … : 
Il résulte de l'examen du projet de toi tendant à complêter 
les voies et moyens des budgets de 1841, 1842 et 1843, que les 
sommes portées comme: dógeuvert de ces trois années, offrent 
‚une.dijférence aver les sonrnes indiquêes aux tableaux antó- 
fiëuremiess”’demmunigtós’à’ Is chambre str le rième sujet. La 
chambre désire eonnaitre' aússi les cases de'ce découvert. … 
“Elle demande égalenient, qyelle est l'inflwence'qu'a exercée 
sur le déficit estinté‘dans les skbsides' de. Java, le sursis à la 
vente d'une grande qùagtitò #e el} gl matche de la société de 










commerce ep autofine dernier. ' 
Enfin l'art: 2'de ok ptojbt de doia 
suivântò. Str tee en 
; 'Lá facultéd’ öinettre des bällets da trósor n'n té accordée par 
la loi du 19 juin dfnièr, qe da'ús le but spéciát de'couvtir prô- 
visóiréinent les dane es et WAZ  tariâis que le 
projet actuellement soumis Húx 'Gdmbres, blind Gptt Eulté 
jasqu'au moment où il serait égalétnent fait face, rioyèfifidnt les 
voies et moyens extraordinaires à êtablir, aat dóficitsdes autres 
anáes, La charabre y volt destnoun 
tue de projet, sit nódiië à bet égatd. 
: On beritde Bois-te-âuc ile: 15 janvier, Hier au.soir vers huit 
heures; zun ‘incendie:a éolaté dans la. maison de M. l'avocat 
Charlés-van: Ryékevorsel, membre des états-provinciaux da 

























| Brabant-Septentrional. Toute la ville était sur pied et les se- 


cours les plus prompts ont été portés. On s'est vite rendu maî- 
tre du feu et les dégats ne sont pas considérables. L'autorité ci- 
vile et militaire ont les premiers donné Pexemple en accou- 


H 


8 Lin CE EE EE dae " 
Je n'ai envie de faire aucuhe: finessekvec: vous ai avec meg lecteurs, et je 
‚dois vous dire que j'aì mille ráisons de:croire ue ta deftre anonyme, arrivée le 
[-27au matin à M. de Bellestar avait óté mise le A&au soir. à Ja petite poste.qui 
;se trouve chez l’épicier du coln-de la rue MontheJonet du Sawbourg Poisson- 
‘nière. Or, c'est:le bureauleptas rappreché du: mentde Milede Prosay. 
Ì__Tlen faut moins;pourféire spupgonner unsimpte enuemi, de devrait être as- 
‘gez pour faire pendre une vieille femme móchpate,:Malheureusement on ne 
pend plus. Jene sais si je pourrais découvrir quelque chosesur cequi se pas- 
sera avjourd’hui 28, mais j'ai tellement intrigaé,que je suis de la soirée dede- 
main 29, Je pense donc qu'il faut remettre l'éspeîr d'avoir des nouvelles nou- 
“ F'oubliais de vous dire que la fameuse robe de mérinos avait élé achetée par 
Prosny poursceller, par un présent aplendide, la réconeiliatien intervenue 
entre uiet sa tante. Cectrentre dans mon systême sur la manière dont se font 
les histoires, Otez à celle-ci Ja „rencontre à Î'église, partant point de querelie 
entre Prosny et sa tante, point de réconciliatiom, point de robe, point de noa 
velle rencontre, et point d'invitation à la soirée de Sabine. Mais, que dis-je? 
ötez ou ajoutez une minute à cliacune des eircenstances de cette histoire, met- 
‘tez ou Ôtez un fétu de paille sur le chemin qu'elle parcourt, et rien de ce qui 
‘est-arrivé, rien de ae qui errivera n'eût ezistó, Qh! que l'homme quia te bon- 
‘heur d'être dans un bague quelconque est heureux! Je veox dire que homme 
qui aau pied la ehafne d'une profession, qui force sa fortune. à marcher dans 
un chemin tracé-d'avanceet ‘dont ilne peut pass’écarter; je veux dire que 
'homme quia aux:deurijerbepet aux deur mains la-chaîne du smariage qui le 
‘meintieut danel'enotos matritöniet dontil ndsoit passontir, je veux dire que 
celui-là est heuren. … ek B ien 
Mais celui dont l'existenice ëst libre, celui qujcest le maitre de se faire une 
route, ou plutôt qui est à la merci dela route quìs'ouvre la première devant 
lui, celui-là est un gargon bien à plaindee, Tout te. monde décide de lui, et 
le puissant qui le flatte, et le miséruble qut Finsuite, et surtout vatre beau ra 
gard noir, Madame, qui briile sous vos longs cils comme les feux du diamant 
qui rattache votre guimpe scintillant sous la mautille de dentelte noire-dont 
vous vous enveloppez, Áh ! pauvre nous {Feemme on dit en Languedoc. 
A demain; si j'at quelque chose dè nouwéau, 
ER TN TIE: nd LN A: 


1 
‘ * 


. 29 décembre 1843. 
La journée d’hier n'a point été si nulle:que je le prévayais,et mÂme à mon 
point de vue; cè que j'ai à vous raconter a nue portée- inmense. Vers midi on 
a annoncé Mlle:Aurélie de S. … chez Mime Simou:: Sabine était avec ss tutsi- 
ce; les deux amies ont été, très-fraides enapparenoe devant Mme Simon ; mais, 
à l'empressement que Mille de S.…, a mis à suivre Sabine chez elle, lorsque 
celle-ci lui a proposé de lui-montrer les ravissandes emplettes qu'elle avait 
faïtes-la veille, il a été évident pour Mme Simon que ces deux jeunes cceurs 
avaient quelque choseà se dire. Dar j 
La-bonne Mme Simon a été un moment jalouse du bonheur d’Aurélie. Oui, 
Je mot bonheur est le vrai mot. Quand le-coeur, soit parre qu’il a beaucoup 
souffert; soit parce qu'il n'a rien à zeprodher à la vie, a gardé de l'indulgence 


a des-paroles sharmaates. pour ces han 
| la-première'teurmente dans le calme eanidijte. d'une dme pure: …: - 
"C'est uuesi rare vertu, quand on n’est.plas jeune, d'aimêr ies jeunes geus, 
e regarder comme lès.bieitverius ceux, sui wontvons-preudre votre place, 
otre empire, vos triomphes, si petits qu'its soient joenx dont la seule'présen- 
ce vous dit ; 3 





, provoqué ï observation 


4près l’amöur, de la pitié aprés la jèie og Je malhenr, de la jeunesse après la 
jeunesse; le coeur sé plait à ces naos: ignorantes d'un coeur qui con 
meteeë.; il dea. folies: qui jottenit 





vöntens et elle demande 


‚prise par la glace. 


_Onééritdela même ville. Il parait que chaque année glace 
doit faire.ses victimes. Hier dans F'après-midi, les-deux files 4ú 
maróhal: de. logis de la maréchaussée se sont promenées sar la 
glace, qui s'est rompue ; les deux filles tombèrent dans l'eâu et 
se seraiënt noyées, sans aucun doute, si leurs cris.n’avaieft atti= 
ré plusieurs hommes qui: sont parvenus à les sau ver. 


- 





" Anruan, 14 janvier. Hier, pendant qu'on était occupé à en« 
laver le.pont sur le Rhin, une corde attachée à une poutre est 
ampas, @ le nommá B Gerristena été prácipité dans lefenver 

pJ:a7antempertá eze pidijd fiaainsdell 
gil fut impossihle de le secougie, 70 7! ant 

Ee nommé Franpois van Eck, demenrant.à Wyk près: de 
Daurstäer, qui a été condamnó.avaatehien.par la eour :de jus- 
tice de cette ville à l'exposition, à la flétriasure at.à. ut emprison- 
nement de 12 ans, s'est évadé au moment où il était reeconduit 
en ‘prison avec d'antres condamnés. Se voyant poursuivi par la 
foule qui griait: Arrêtesde ooleur! il a employé la ruse améri- 
caine,‚ en criant [ui-même:au woleur.! an 


Lite at 


__On écrit de Leide le 15 janvier. Anjourd'huia été regu dac- 
teur eh droit M.C. J.F. Kneppelhout après avoir dèfendu sà 


thèse inaugurale. 





‚On deritde Rotterdam le 15 janvier. Òn apprend que la socié- 
té d'harmonie va inaugurer cette semaine sa nouvellèë salle. de 
concert. de 
Depuis quelque jours, la Meuse charie une quantitësde gia 
cons. La garigation est complétement interrompue, et si fé froid 
ne diminue pas, la rivière. sera saus peu de jours entièrement 


de 






„La nogvelle de la ma cd Ángenlème, que nousarans, 
‘donnée hier d'après les jourgades feèpenis ne se trouve pag con 
firmée par les non velles regues ce matin. 





‘_ L'inauguration dn manument dé Molière qui-a en Herde 
à Páris, S'est passée sans que T' ordre pablie ait été tree 
wioïns'du mótide. DS 








‘Lê nógaciánt Bartelink vient d’ obtenir son ezequatur en qua- 
lite de vice-consul des Pays-Basà St‚.-Pétersbourg. 
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La lettre de Dublin que, nous , gaettre, sons. 


aties len zeure de 
nos lecteurs, contient quelques. censidérattaas sus denied 
des combattans qui setrouventen prêsencedevantlegrand jury. 
Cette lettre entre également dans des détails sar la constâtution 
du jury et la formation des listes. ORNE 
__Nous creyons que ces. échaireisgemens seront tus averiutéròt 
os leeteurs auxquels la ‘connaissance des lois 
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par tous ceux de n 


an Er en een Pt 





Menten: Ce ed aken AEN : Ë ú : ze 
« Allons, il est temps que vóus commenciezà espácer. moins et à vous sou 
venir un peu. » : Dem 5 EE 
Eh bien done, salat, jeunesse brillante et. dorée, cheveux blonds, frêles 
dailles, gracieuses étourderies, chaudes aspirations, rôves immenses, félicités 
inapergues, votre tour est venu… Vivez, vivez, et ne vous moquez point des 
cheveux gris qui vous sermonnentetdes coeurs qui voudraient bien vous dire : 
J'ai passé par là. SEE oe dte 
C'est ainsi que pensait Mme Simon. Maiselle ne demanda. rien à qui sem- 
blait se défier d’elte, et passa chez, son mari. : me LS 
Mon farfadet, mon tutin, mon esprit peut bien découvrir et-dire ce qfuise 
passa alors entre le mari et la femme ; mais ce qui s’était dit à une heure oùil 
n'est permis à personne d’écouter aux portes, je n'ai pu le savoir. Ilfaut döc 
que vous et mes lecteurs vous preniez l'entretien au point où it commenga à 
laclartéduasoleil. _ des EEN rbe 
— Eh bien ! mon ami, dit Mme Simon à son mart 
venu an: ie 
— J'ai écrit à M. de Bellestar, qui m'a répondu en deux mots, que voici : 
« Á ce soir, pour la fête de Mile Durand „et j'espête que vous serez coutentde- 
moì. » ae ks 
Mme Simon gut une petite moue féminine qui exprima supérieurementce 
qw’elle pensait da contentement que X, de Bellestar éprouvait dedet-miême. 
M. Simon’ répondit par un petit mourement qui avait auasi sa signifieatioa 
très-claire ; car Mme Simon reprit aussitôt : be et ede 

C'est de la prévention, je le veux bien… D'aillenss, zoud verrons. Mais ce 
n'est. pas cala queje te demundais…. As-tu dità ML. de Prosny co que tu atten- 
dais de lui? VREES RE 

— Ma chòre amie, répondit M. Simon, j'ai beaucoup réfléchi à tout cela de- 
puis ce matin..Ce n'est ni convenable, ni humain. 

— Voilà que tu recommences… 

— C'est que je ne vous comprends pas, vous autres femmes. On vous donne, 
‘en général, un tact parfait; an vous reconnaît des dóélicatesses de cesur dant 
‘nous autres hommes nous ne nous doutons pas, et lorsqu'il vous pasea ute idée 
dans la tête, lorsque votre curiositá a éé. axcitée. Ie plas souvent par von pro- 
pres suppositious; pour avoir raison.de cette idée, pour satisfaire.oette ou- 
riosité, vousfaites des choses inauïes, barbares,atroces…. ie 

Mme Simon rit au nez de son mari, qui lui répondit moitië gaîment , meitié 
sérieusement: : : 
Je te disque vous planteriez u 
‘en faire sortir ce.qa'ik ya RN : EO 

— Bah! dit es riant MmgSimon, ai cela fait sortir ce qui l'étouffe, c'est un 
bon remède, c’est une spáeation chirurgical très-rationaelle, Aen 

… Ma chère amie, dit M.:Sispon avec, aas, expression sórieuse, guard on 
frappe au coeur on tue. En ; f 5 

— Allons. allons, ne vaa-tu pas te servir de grands mots romanesques, toi 

qui le déteste ? ‚ 
_ C'est que je ne te oomprends pas, ou plutòt j'ai peur de te coraprendre, 

ëtceserait une faute…. Lr me A 

— Ta ta ta ta, ft Mme Simon en couvrant la voix deson mat, N ne z'agit 

pas de cela, il s'agit de ta promesse… n 

= Mais... 

— Ke V'aa-tu;promis, ont cu.non… 


— Assurément, mais. „gn ‚ nen 8, oi Ee et 

— El n'y apns de mais… Je veur, j'ezige. tse woar teater: votre, parole. 
RE AE Er bie in three EE 

dit Ml. Simon en anvbrassant sa fensme qui pasen des borne au- 


‚ asta fait.ce qui est con- 


n couteau dana le coeur d'un homme pour 


Entendesfzens.. 
— Soit, tyfanne, 


sanglaîses en matière de procédure critninelle n'est pas fami- 
lière: 
« Sp) Aplet 4E 


sonnes qui sont pos 


err LSA 
De portòdsdr le rôle des jurès tontes les per- 
sessenrs d'une nu-propriété ou d'un franc 


p 









oen scE y 


e dëtenieurs de baux du c 
dt EN 
dat 

weanle, 
nrs dp, la taxe dite gra 
dresser: cJaague’ ansiéet und list Âe 
réel baséei tldess usg de oivent Hf rêttre | 
n 1 ) aysli bri H hd + Le. 
git nva lacet HOE Sd Al moment de la révision, laquelle a 
lieu aux sessions speciates. Cette liste une fois amendée et com- 
prenant les noms de tous les jurés, classés suivant leur rang et 


leur, apoire Doets aux, mainsdu sheriff, sert. pour. bexergiee aon. 


rant et prend la dénomination de jgror's book (rôle.des jurós), 
» PEN, anssen audit rôle, qae l'on dénomme 


aussi epmynan papel, pour le.-distingder-du special jianel doùt il 
va êtrepanló., sont snjcles,à'êtra citéés dansitonte cause: ordi 
maire; mais il peut anviver,; tant du civil qivber griininelqre tes 
parties, ou Ì’ une deelles ‚ dösicent unjuey spéciatoqut est alors 
tiré,du spepdal panel; et voict en quai ikdiffère.du-précèdent. - 
__» Le sheriff gai a la; garde du. juror' s hook est tenu, au com- 
“mencement de l'année de: formrer-urre seconde liste au nioyen de 
Ba. première, et‚.pour ce faire, Hen Extrait. les noms äês fils de 
paîre,-des; baroriets; des ehevätiers (knigkits), des mafterrafs, de 
ceux dui ont bté:og peuyent être shëriffs bu membres du jüry du 
comté; des banquiers, des négöciansen: gros, des persvritiesd’ un 
avoir róel de 5,000 liv. st. (125,000 fr.) êt leurs filsatriës ; puis, 
il arrange tous ces noms pär ordre alplabâtique et‘ émáfge cha- 
eun d'un namérotage snivi, qu'il répète sur des billets de di- 
mensien uniforme; et ces’ billets sont jetés dans une boîte: ser- 
vantd'urnè;: podr Zerèités:au'sort, C'est de-Iä-sealeneint qüe 
doit sprtiitejwry spöpiat, 0 + END ed 
“wA un jour donné, le sheriff et Jes avouós:des pafties soft en 
présence, el on tire de I’ urne #8:-bilets:; Chactn à te droit de ró- 
euser tel ou tel, et on tiro nn nouveau, billet pour chaque nom 
réo8séy jusqu'à té due l'on ait 487 bildets dorisentiì de’ part et. 
d'aatrs. Úntdonble Fiste ded 48 tst:donnbe dux avduês, et‘ le 
lendemain nouvelle réunion. Chaque partie peut, dsón choït, 
défalquer 12 noms sur Tes 28; ef gur les 24 qui restent, le 12 
prefers quF répöndtont dànis [ordre ee le sórt letir à dóparti 
âYaáppel quïse fait à l'oúvefture des dé 
spécial. alen hens EN he Ken 
Daprès ce quf prétédo, fest Évident qt'O' Cúnnêll aarait a- 
vantage à être jgë pat ùn jury ordinaire, puisqùcla'derisitg ra- 
ditate wittgkrenite-d rresure que l'on ‘descend vers Tes exträémités 


infimes du Common Panel, et qu'elle se raréfie jusqú’à zero ei: 


TE, 


ti: 


remontant versles rêgionss pêriepres; toutes compusées de pro- 
tesf'älris"dù de chthófiqûes ánti-repedlërs, N'ayant pu y parvenir, 
PEN, Ki 


O'Cönrielt 4'da'nidinS räché'de faite entrer dans: le rôle spéc al, 
Ta plus grande portion pössibile de démocratie, La liste Spécialé 
de novembre, qui con tenait 388 noms, a été reyue, corrigóe -ct 
aùgmentéeau point d'en prêsenter 717. Mais en se ravïsant topt, 
à cóup, eten voyant, dans un abusqui se perpètiait d’année.en, 
année, parce que chacun y trouvait son avantage, une injustice 
eriante à leur daard: les. repealers mops point, vaten qu'en 
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raident rêve vrl Wdilef goral, A ip Ehsnient qa aug 
‚ menter les chahicés contre eux, püïsqa’ils y appelaient an plus 


grand nombre de personnes opposées.à leurs opinions. C'est 
ainsi que sur les 388 noms quai composaient Ia liste de novem- 
bre, lä'proportion des däthrofiqaes aux: protestans, c'ël--dire 
des chandes éöftre O'Connell, était: cofritne de 1ä 8; et lá nou- 
vêltellisé drie, dit: ond; WE propertTdt de'1 A PO: Mis dii'sú ps 
post MER dae Ta'propórtion Hbérate sût ‘doublë: be fit deve- | 
nue comme 2 à 8, ou là 4, ou niëme cómme 1 £3, ce chiffre ine 
seraït:poïit zaflisint”jfoár sdtór U O'Connell Pa hbrivunatiiii 
EN Or MN ES: bp ktn VEE tte an fuite ed 
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EP 
tour du eou de son mari, et qui lui dit avec la mine la pins charmante : 
— Brailleurs tu én.asprêsque: E PmMOÙ oe en ee 
Avant que M. Simon eût pu répondre, Mme Simoa était partie, et l’avoué, 
beeil fixé:áur-le porte páp aù elle venaitsde sodtie, dit doutentent se. …7 tut 
‚== Elle a raäsonuuj toas. nous: Kiniions, ét: nóas sommes encare:heureus.… 
Allonm;:®QY@RBs … utor: Eee  tE het te Ee 
- MiSimen quittneesappartementset desceridi:à son:ótude. En:pussput dans”. 
Je cabinet de Sitvestre ‚il le pria de le suivre. Lorsqa’ils furentdans:Jecabinet 
de diavóné,ccaloi-ci feit tek cartoù vempli de päpiers, et dit à Sitwestre d'un 
tan tout-à-fait ordinaire: eier EE kei ae! Aaf 
—lon-amijj'ei wa service à vene demander. 
Silvestre jota u tegard sun tweis- ou quatre:tia 
tied oarton;et répoudits:' «7: 3 
- — Tous: mes memensine rouw appartiennentritspas?: S, 
—1l ne s’agit pas d'an travail qui concerne l'étude , mais d'une ohose iui 
mtest paráognelle èt:jni demande èêtee faite d'ici ä peu da temps; ët‘vous 
savez que les affaires du Palais vont durant quelques jours me retenir plus que” 
de.coutineg pe.n’anrai. guère fe temps d'étabfiran compte akasi tonbidérable 
que’ cehsiudemagestion:desbiens de Sábine.: rn rd 
M. Simon n'eut pas le courage de regurder Silvestre après ces paroles; id dé: 
tune kasse de papieessqas trop savoir ce opmtit:faisait, et-il ijguta: 
— Vous trom vereulàtentes dell plèdes:relaritesù cette gestion ! les. tijrds de: 
propriëté „les inventaires, les quittances ,tesidscriptions,: tès hear, tes: d6! 
libérations de famille. les… s EE EE nd 
- M.Simos eût volontiers éniuméré toutes les enpècesde papier timbré qui cam- 
pesent we ligsse:de mineur, car il n'osait encore regarder Prosny: ‘dont il at 
tendeit un mot. Mais son sil 


eik Bn arie lr; eN 
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sos" de papiór cue ME, Simon. 




















Tats , dowtourensemernt contracté et. vespirit: péniible- 
ment, commequelga’un quitkndsh. un: greed: coup dans le voour ett quise re. 
met lentement. ‚ waneer nd " En 
— Qu'aversvous donoP:lui ditMG Slwtun: toon oe en et 
Silvestre fit un gekte quì voblait dire za Rien, ::: : 
— Vous souffrez P:: - } VE Dn Tet nr EDs EERDER eb dt In 


— Un peu; depuis quelgae- temps j'ab des suffoctious., qui. heureuse- - 
ment se psssent vite, répoudit Silvestre-deps voie sourde: : : 3 
— Ce travail vaus serà pout-être trop péaibhe? …— 1 
a En âucune tagon, Monsiear: … B Cmr 

— C'est que je désirais que vous puissiez 
mesegacie'pas qu'on vale cela-à Pétude, 
— Je m’installerai ici. Et pour que 
mind o TrarteeR 
== Mais Je plutét possible. OOR sn 4 
ML Sirâon tint-urr möment sa phrase én ausperis. Après avoir: réoalé devant 
Pépreuve que se femme lui avait demandée, il obéissait à'uii désir tnstinctefde 
Îa poussdr jueu’au- hout, de rhoment qu'il avait corhtnêncée. H starrêtadone 
un moment et reprit : ‚ n None ri be dt, 
an Bt:Ge plus Lt possible, 2él-d'iei à deor-ou troi® jours. Ie'tiois gie je 
vais marier Sabine à M. de Bellestar; et, avant de parler pûbligugmènt de ce 
matiage) je Voudräis pouvait mettre sous les yenr del marqoislietoh tzeot de la 
fortune de sa fature. Si une difficulté devait s'étever à ce ‘ouder; vase mièux 
que ce soit maintenant que plus tard, dee 
— Vous avez parfaïtement raison , dit froïdëment Silvestre. BPgquandHons 
convient-il que je commence? Een Be Aere ER en 
„Le cbrps était ittitnóbike; le visage impassible; la vont précise ‘et Fering, axis 
la souffrance était partout, Le nez était pineé comme à Pheure où ld me: [ 


le faire ici dans mon cabinet, je ne 


ljour voulez-vons (que cela soit ter: 
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Hiffre de 15 liv. st, tous 


“{vité. M. Gobden, qui en est le chef, parcqurt en, ge.mament 


ks, ‘constitetit te järy |_ 
















‘F M--Sinworvsiótaát drrêló dans to cabinet, de Siliéstse'j aussi aladeiqguelui du. 


ence Îui fit peur, et il se décida à lever lés year ser: | 


té, Car, en supposant que le sort ne dérangeât point la propor- 
tion nämérigug, et ; rot ie EE e sN 
bêrak'sbräien ELN , nie Kh 
verait en présence de ses ennemis naturels, à moi 
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peu probable. 
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on inverse; u 
e, puisqu’il ne faut qu'une seule 
feron He} 
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tion est le, par la rais 
procédure n'est pas improbabl 
voix, un pretestantamodóresp ge 
rendre nulle et non avenue une proecêdure q 
bien, des.mois. nn a tete ien Bere on AOB Li esn se 
» Ce n'est donc, en tout cas, qu'une question de.chiffres : avec 
12.voix favorables sur;les 48; qui sorkent dispecial panel, ‘les 
prévenus seront infailliblement condamnés, avea 16, ils ont‚des 
ehances égales d'acquittement ou de defaite ; avee;20; ils sont 
sùrs du désaccord du jury. denn Menen le se 
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NOUVELLES D'ANGLETERRE. Ô 
‚La copr da bane dela reine a-ouvert, le 11 sa session. Une 
fonle de emgieux s'étaiedt portés à la salle des séances ; on s'at-, 
fendait à ume-motion relative au procès.d_O'Connellet de sos 
amis ; maisil n'en. point été fai lant, que 
dêfenseurs, des accosds demanderont le renvoi de Î'affpire à aa 
mois, en se, fondant, sur l'omission,de soixante-trois nons de 
jurés , qui fignraient sur Ia liste primitive , et que l'on, dit avoir 
$te;opbliës, par suite de la dispazition de deux femilleg, que 
l'an.ne sait de.quelle manière expliquer. EK: 

La ligue contre | foî des eêróales dà 


a toi ploie une grandeacti- 
VEgasse „où il regrute_ de nornbreux paftisans. Les ligueurs,se 
proposent d‚agiy. syrtont.sur, les êJegtenrs; afin, de les engager 
 & ne porter comme candidats au parlement que des -„partisansd 
le, libenté commerciale, Ce‚n;est,.en effet „qe par cette, voie 
qu'il peuvent, espórer d'atteindre fenr hpt, Tant qn/ils pp ser 


ront pas'partenus à déplacer la majorité , leurs éfforts resteront 
stériles. , aje CS A 
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La marin, des Etats-Únì A palanen, maritime, de. troïsième, 
ordre, d'après le rapport of einl.da, prêsident annexe an mes, 
„sage, se-coipose compe.suit : 16 vaisseaux, de guerpe.de difi- 


rentes;dimensions, parmi lennik, se, tranye, on, Eroìg-ponts de, 
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de ligne rasé de 62 can. 12 frégates de ò Rn 6 
deux, da 4 e KE de 
Ï6 et deux de ! Ó ca 
‚deux frégates,de 52 can, ef.un. nampbre.plus. considfra 
part sbat pourvus de canons paixhans ef piertjers, 

Pendanf Lapnge 184%,.la forge maritime sega em 
sloans, deus, bateaux A vapeur, cinq Prichs.elsehooners. Four 
ho rahde : trois Nelen, quatre ie 










Bean, onze, stoops de 24 can, trai, 
ons. Quatre ge v CAN-, 
| ble de’ 
‚9 sónt encore en eonstrucijop, 
manière anivf Ì 
p Art : s,. Un briek s Ie se 
navire d'approvisionnement;pour la côte du 


120 canons ;- neuf vaisseaux de ligne de Bo cagons.un „vaissean, 
54 Hebo et 
x de'6 canons. Quatre vaisseaut de 
eur Consiste en six Uateaup À vapenr, lä.pla-. 
anke Pop. le geryievant REE 
B Vier dij , 
Brèsil; deux fre 


‘gates, trois steops, unlbrick et úntavire d-approvistonnement : 
Pouúr FOcóan-Pacifique; troisfrbgaäted qtatreslnops;deux sekoan 
ebs etui: namirg d'approvisionnemen{;-pour' des Indes-Orieni 
tales: et la“Chine, deuw ftégates, deuk sleops;: uu brêck;et. un? 
‘naviresd'approvistonnement,! it antend 
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5 ETTEN EK ERG 
“venir, oeil avait un regard auquel il n'y avaif pas de but, en entendaït b 
‘le icweur-à cup pressés et sourds ;:M‚:Simon eut honte «de la faihlesse, qui J2a- 
vait fait céderà Mme Sitmrdn;; etide la.cruauté qu'il venaitde montrer Jni-mês 
megit répondit à Silvestrsendb levant, nt ien Mr oi ET 

a Vous gommertcerez,… plus Lärdtí. je: vaas leddiraë;,, :… C'i corin vo 

Etit quit ta sor “cabdinet.en:pdussent-la:porteavec:upe violence qui empê 
cha.dessererrmer: EL était temps; úneiminnte de: plas:àt la tension axnessive:de 
cetterrddetourequi:nd vbulaitpbe delater: ; eb: laviensen fût peutrêtre nan. 
pueslecepveûtiustouffé dans Ja poitrines’l: n’avait pa s'épandre'an dehors, 
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“melqqu'ilivensit delui: faite: ToutArcoup.it entendit: ungrand bruit:et un. 
‘grand cri; il retournaà son cabinet, et vit Silvestre qui était tombé. asbis- 
dans un: fauteuil placé devánt le-bureau o%il devakttravaikler. Ll ataitfrappélla 
table decfronts des deux poings ferméá:étaient croisaés. qu-desansde:pa tête 
comte s“teût voula l’attaches à cette place; ils’éehappait de easpaitrine va. 
‚ gémisseinent sourd èt encore: étoulfé,. . MBimon weswatender.:0i ouk. peilt 
aptèsavoid faitdedsat „de l'aggraver.:encere par sn présence. Ml rétaitTchans: 
uhe horrible uêbeite. 10, 7 beter rn cn ah bete de edes sie 
Poat-A:còup o at-cette souffrance extrêrae se fit jour: Silweatre so re+ 
leeret laibsa Eolrepperunrogi désespésé, puis il se rejelapsbafareur sub cetio. 
“table, il ba frorppoid del daotöpel etdlossen poings, ilstymonlaitaver frônéate,, C'é- 

tit eFra ant; maïsid parlaèt ib sanglottaik; tl pleurits Jerlanger. était pjaasé 
‘ Cependarit ce:paromsrhie nerveux; ge caktaaid guelguefdis; alais (ilsreprenait: 
presgu?aussitôt avec wo nouvelle wigteneé. M: Simon s’approcha; et. presant. 
Sitvestre dans ses bras, il le-forga à se redresser en:lui.disant:,… : a 
— Allons „Silvestre , du courage. : se nd. d ne 
L’amitië el la doutenr ont des.instincts, ou, si vous voulez.qneje me serde. 

- durtiot granrnrtieaf, elles'ont des ólipses sablimes. Ll sufisct gaa MN. Simon 
‚parlât en.ee mement àSilvestrò, pour: qiten ‚Lui nicotmandant. d’aroisdn.: 
cônrage, il lui eût. dit tout ce qu'il avabeorupriset dering cet Silvestre com. 
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che dönt les etpreösioits allaient en s’affaiblissant. 
M.'Simorí-étaivhorribbement embarrassé; il avaittrop moatrd Gu'il:comprè- 
nait le douleur de:Sitvestrepour pouvoir: pavaîtse an: ighorer le motif; d'un 
autrewôté, avait-il-le deoif de :foreeroedialhenrent à!lui. dire leidernier mot: 
de'cette doalenr,Silvestreidtait andanti;ahittu. Ms Siitnor lei tenditdû mais et 
Toi dit oe er EZ er EM a eerie Ee ro humgnsert 6 De 
=— Pardeitnez-niór, Sitvestre,:et laissand-làtous:cesr papiens: … » ge 
— set Oh laombs’éeria Silvestre en se tevadt résolumdnty hens taondieun, nen, 
ce travail il faut que je le fasse. orb ge Bean Er Abri de 
À votre: tóar; Silvestre ce atést ‘pas: bien ,:j’afhew: dort; stick tort, vous 
voûter no je b'aliéijgsqutau beut,en vous dondejnnant à faire ve tmavdil, : 
— Oki! iom’, monsteur,:moag derest pas-contre waus: ue ‘JO: prends ‘cette 
résòlution,wtest goptre mioi, il-Saut qué je he fyssb;-coofesemoi ; Il le faut. 
‚HB yavaipunecnmélandokique exakfation, dats lowisage:de Silvestre pendant. 
quit parfait raise; Me Simvon.gr:fot plus ému-eneore gewe de. sa doulenn ; dad 
mirait Silvestre, et il-fautde-dire, V'admiratien-dansun pareil cas: est la ten-, 
dreste Hedfâme ezàl tbe tisón, plas pant degré. - Bettjeetni t eake den : 
-= Peurqtoi vans tmpeserrcetserpeige;hui-dit:M, Simdn?l > or 
ire-amer, j'ai été durement élevé dans ma 
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reeord-du jury, et | 


_} diate, et qui par cóïtsélyuent sont surtoût própres'à être fj 
| de droits, parce qué, bien que be ‘ne soït pas des objets de 
 niièêre nêcessité, cè sont cepéidarit des articles de consòrd 





















} ment à-peu-près la moitid de toute la recette des droits d’ ej 
ien, groit cependant, que les } deu 
 tieles defabrique étrangdre nd'peut être biën'considórdbl 
que Ta recette de l'ünion'd abgmeritó réguhèrement, dé 
: sôrte qu'en 1842:les droits d'entrêe seuls contportaient 24 
; bergros 10 pfetining par têté, tandis qu'en 1834 ils nb's'4 


; bfre plas tard mts deuvreEé ge vableau indigue dins 


“ri wement de I'uniotidouariidre, tft’ dis Tes jotrnaux quê Il 
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‘tester. Ainsi elle choisissait, à l’enc 
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itres,„aldeal, 
{ „Silwestses 
iqug, Je zeuretje.dais le faire 
| isezrnoi. faice ee:travail 
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‘neinous est‚pas geulement-#dmpté:devant Dieu: Man-amt, lui dit+il eròl 


mer Que voulezsvous dir 
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d 


5 srt Kaiepezelh, ce compte, jd n'est plus, 


‚J n’avait pas achevé sa phrase qu’il s'en était déjà re 


| väïent qu”à 17 silbergros TO pfenning par tête; c'est là iff 


laisnant aller.à Japanséaquidederminaiten ce moment, ibeuttiroprades 


je parte;pour:luSameidhie-soitée: Panama proahaint.leftre;je reviendrël 
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REVENUS DE L' UNION DOUANIÈRE, 


té 
(Estrait du Journal de FranofstÀ 
Nous nous empressons de communig 


Eer: 






















gf 7 
vfd 
p3 


er le ableau 8 


Eje POTS 
t h dapsis. 188 4j 
gu’ un extraitda tahlegu com 
Bes impgriges dansles pays 
de, en neus bornaat mek 
lus importans, set är“ eont 
s ‚ L'unetlfautrestableau M 
e plus d'un genre; Ant bong he-nappotf 
finances que sous eelui de Il’ économie aratiailate. Ori báit 1 
tarif de ['unton repose d'une part sur une tendance puren 
financière, tandis que d’autre part il est destiné à accorder’ 
protection en rapporf. AAR seirconstamcesset de nature â 
vifier industrie des pays de f' union, ‘sans toutefois exclurdf 
solument la concurrenee étrangère,” pour-gue le désir du 3 
grès nes'émousse pas. Le tarif élevé atteint principalemer 
produits bruts étraùgérs, qüi servent à ld'bonsomsmation ij 
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percus par l'univn douanière allemande, 
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tion générale ét que’ leur degré de consommation se rògf 
les móyéris et P'aìsance deb'vonëgijfirateurs. ‘Sos ce rapp 
gurént én première ligne Te cèlfé ot le'sucre, qì à eux seuls } 





de'F unto. De cela iême'tt ‘sbsuilte: que Vhilpirtation -d 











sutat: qui ùe saurtit S'etpliduer nfúttenient’ par Vaugdief 
tion de ‘la’ popelätion,'miAfs essentielement par \’accrois 
du bieh-Bire'ët dè la phdspbrive. Test ériddnt qd'ine re 
aussí Cönsidérabte rie peiit iAflker qûb fdvoräbläment su 
tuátiórr fintncière des differens états de V untou; et il serart tÉR 
&-Päfit-intposstble ue les'petiis étatsen particulier pussefftë 
tirer de Fears sujets-d'wne manière aussi peu onèrèùse des 3 
mies égtiles à celles qu'ils regoivent-de Ia rädettö de l”'union!® 
“Les Harifsdestinfós à faire l'ófficé de &röits prötecteurs, atd 
niënt' prineipalement‘les articles des fabrides'et des manùfä 
ütres Ötrangêres, efiP faut regarder coinme une faveur Shf 
meéft: accördée à industrië ‘de F'union qú’on ait àffranctdg 
tout droit, du'frappò Ait droit três-modiijae les matières 8 
mires et los demî:fräbriëats des pays étrangers, qni doit 
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proportiört’ iv auprhenté dephië ‘1834 1'importatión de ée 
 tières piënrières éidde des dóiniefäbrieats, et-par là même ! 

‘ vernerit”âbeerisïonnél ‘des Täbritrdel; qui résulte de la: nis 
‚euvre de ces articles. Nons mentionnerons par exemplë tes ® 
‘(os barus, les fils de éotons éerus À fil sitt ple’ et‘doubte. L 
póttation de premier dees’ artictes Seat GlevEeinibensible À 
‚de 133,684 quintaux à 251,148 quintaux, cellè4ú second’ 
251;148, quittäds à 434;353 guïritanx ; il s'ensuit, attenddik 
lexportation’ de ées déux ärtièlesest:proportionneltement ‘tri 
‚peil importanté, qae les filatuúres et-la tisseranderie ont prijs 
‘développement très: reinarqúable dans les pays de l'uniot, bj 










end 




















jqu' ite fesults &galerneht ‘que les filatures n'ont pu, tits À 
fänt, apprövisionnér'cöttiplêtement de fils les tisseranderies. 4 
… Tie ghtind accroissemerit de W'importation des férs brits et'Á 
iets forgós, próuvö'aussi'dUil fa eu redbublentent' d'acti8 
dans tous les métiers dtúi mièttértt 1d fér er deuvré, maïs il 
queen: mêmetertigs Iú’situtationt pênibledarslaquelle se tì 
‘les forges dans les états de Vurig, °° 07 AD tje 


} “Hes tabl staitistigdes qui nt para rédeniment suri 
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BED Ne DEE BUREN TE Es 
vie maférielle, t que je fasse de même l’'édueation de mon cceur. 
je spiaresfbsculà:dôuze ana:avec mä páutre tante, à qui il restdit ju 
{quoi me faire vivre jusqu'au jour où je. pourrais. travailler, j'avais 
\delicatesses d'enfant gâté, j'avais des dégoùts que mon père ne conträf 
‚pas: — mon père était si hon ! 





BACO 

















i Deux larmes tombèrent des yeux de Silvestre à ce souvenir. IÌ se remit 














tsouriant endord dant &x:: e ies: ë À 4 
=— Mais ma ph 4 t por Rr EEA Ke ritentant: À 


digait que ce qui était bon pour l'un devait être bon pour tous; elle disaïtë 
‘elle avait raison, que quand on est pauvre il ne faut rien dédaigner, rien 
y | ene de mes goûts, les pauvres mefil 

‚notre misérable nourritnre… J'ai souffert bien des fois pour vaincre des rél 
gnances que je croyais invincibles et je suis parvenu àlesdominer…. 4 
‚__M. Simon écoutait Silvestre d'un air sì triste que celui-ci reprit en sou 
oua na saviez.pas- tes mieères de la miuère !… El y.ed.a- bien 
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En 
ie 


| „Silwastsp s'arpôkaat nejefades sonvenirs qul sei 
sonriank,ileontinuar io te oneort Paed, 
|_-r* Bh bienl,monsieur Simon, ce que.ma tante a. fait pour ma.natuve phi 
re pour ma: naturé.rdosate:E:y a en mòi poute? 
injustes , des idées qu’il faut que je brise.Â 
el valt, monsieur. Simon, jede, Oui; reprit-ik aveo un ach 
d'amère pitié sur lui-même, oui, je le mdehetó priaguvoergup j'y sois Hasij 
:sible, comme-j’ai fait autrefois poules mets Mworisde ma: tanteQuand eaf 
pauvre, disait-elle, il fautrien haïr.;n zv: - 7. © NE 4 
ta.en sadétoirnants; … 
















prégentaientà lui, etitd 


rn Le 


ldes sentimens… des haines 









é bikze 


U ge frappa le front et ajou EET 


— Il ne fautrien aimer. tn 
„at Vousle voules? tui dif, Ms Sirhan avoc une, satisfaction qu?ibne pu ij 
guiser ; eh bien! tant mieux. tant mieux, Silvestre, lui dit-il; ce qui-est Ui 










prit amssiet devinaceque vauluit dire M.:Simrons. earn il-ag: détourna: violem- | ‘dant la maia ‚ja qies zaan plus ;à ‘ma, femme del'épreuve. qu’dlldue ford 
| mient:äe buien Jat-disant::: …:; arcbeur sns ieders enden fond. 4 jvaussfaira,sahir acid — 7: Ae vaert veg ne M 
a Non, Morieveuwj sro; Vovesvoas ; Gleat in fame: Ree NI ren Bt pourquoi 1 jk Serri vaas en ERE te 
— Sitwebtreg sat ve bb er ner Ebb ere zater ark cHr:Hilgentre „ embraszeee noi , et souveney.vousodesce que je wous:dis® 
)__— Ah! Monsieur !… c'est mal. etestmal see,» ee n'ost pas bien. + jvions d'apprendre seulement à présent ce que vous valez ; mais Jes fernmei® 
It est difficile de dire ce qu'il y avait de désespoir croissant dans ce repro- | ‘connaissentkmieux que BOUB., smut: te 


Ps: ARE Eer ee B 
„— Vous vener: dentain dels aairée do Sabine, lui dit. M: Simon. … … : 
Silvestre devint rouge, et puis pâle, et puis rouge _ 
„Ik. Simon eut peur:de: voir recammencer la-doùlenr qu'il avait, cansde; 
dire à Silvestre : 


Hêitedtre mus E 
EN MEE N EES hid 
‚ „Heereugement.que Silwostrein®f comprüt:tigricveot! ord; bar si a vatte 
moindre idée dela penaée de M-Stmonjil-en:soruit tdraxbó partertie MSI 
k penti; il profita de © 
Silveatre u y.avaitinièn ma,,atreprit Bpidemêhés:: …s aoe … a tl 4 
—- Venez; toujours demtdinegoinsdlaurài peutrêtre besoin devous; «°14 
:_ „Voila, denp eeu Ae-passait Mies: IÌ ost: pidsiderimeuf heures; etijersnis 
gé de lasseren Arzièra qaelquda petits ineidens dedh joyrùées;.oarid 
















eje 


: si pressé'qu 
sais. zeik fte? 


que j'ai oubliá, et;jermous donnaraf‘des nouvelles de tesoir, sì cépend 
passe quelque chose d'important dans cette spirée où je vais. 
(La suite ade had 




























dk ièressleiqarmt dasquels. aousdcompto ed TER DEE 



































» «Les opinions de la ville de Hanovre swpl'aedession dh | *-'= r vet Vosne main: : B GE eenn | 
me à L uaion donanière, brochure écriteparun Allemand, entel Zieten Faïts Divers. Die ent Mir df 
‚eme. tempe-Hanovrien, ainsi queda balgnee-commer- 
ùnioh:don anîère, publit® par ETE ‘conseiller 


et supérieur: des finances de S, A-R. le grand-duc de 
bete) » dómöntrent d'une manière-con vaincante rue l'indùs-. 
50: eOMDmeroe del’ ueiou, domanière allemande sont da 
etat florissant et qu'ils n'ont pas à redouter à cet égard la 
wparaisan axne les pays élraBgers. … nonr een | 
e Vasi las ystème.de.lupion dowanière, qui: newannaftnipro- 
er OR ni droits différentiels, avec son modersifnple-de'pré+ 
les droits, avec sof tirêf rfid Pé comparé à ceux de l’ Ant 
Fre, de la Franée et della Russio, s'est généralement sou 
U, 66 il pourrait paraitvehasardó d'y introdeire des change- | 
s essentiels. Toutefois, nous ne contestons pas que le tarif de 
On ne soit‚suscentible de perfectibilité, nous ne nierons pas 
en plas que plusieurs branches, importantes de l'industrie sé ; 
: verd Et ntagément dans une. pénible: situation. Mais si 
ediër Á cet inconvéniént par defs-drdits protecteurs’ 
sve, ‘ot si, buánd de sefaiete cas, on: ne pourrait: le-faire 
id getint des saerifices à d'äütres branches d'industrie 
à: Kion en gênêral, sacrifices.que ne campenseraient pas. le 
a Ppementet la prospóritá. des branches actuellement en 
hee, c'est là une qunstion qe nous: mènerait trop loin et 
conséquent ne peut être discutée dans un journal. 


} gère dela récoftodel'annéei1848.: «°° ke 
2e Ôn hots dert de Steker (FI. Örient); Ïe Ladies: ie 


‘de Frédéric Yjhisteen, cabaretier et batelier à Stekene’, patit 
'riait, ásäïse'dänis ait traineau, sur ap rúisseau nouvellement cont 
sel bt dontigd an canal de Stekene, dyant sur ses genoux sof 
foro Louis, âgé de 7 ans et sa sceur Sophie âgée de 10 ans, lors; 
quúë la glace se ronipit et les engloutit tous trois, ainsi qu'Urbaik 
Sloök êt Antoine Behiels, tous deux âgés de 11 ans. et ed 
… » Antoine Vangoethem, âgê de 15 ans seulement, présen 
‘cette scène, ne donsultänt que son courage, so‘ dóshàbilla, en: 


retirer sâins et saufs Sophie Vansteen de Antoine. ‘Behiels et Ur- 
‘bain Slock ; il ne pùt‘cepéndant sauver les ‘deux autres qui fut 


dit jour! Ae EE : 
_» Un paréíl äcte de courage et d'humanité de la part d'un a+ 
dolescent de 15'ans doit être récompensé, èt le sera bien certai- 
Í nement. » 5 ei 
— Le 7 janvierdernier, S. A. Ile gfand-duc hêritier de Rus- 
‚sie est.arrivé à Varsevie, et après. yavatr dêjcunó a continuê son 
‚voyage pour St-Pétersbourg. . k 






en en ras i Recettc 


la'colgnae Sj. KE 
& 


es sur'1 „Aaen * - 
WAN alie des opladen kie bo ol deln ied 5 Oan ie 5 f AE 
ze deDunien. jr dere) oe Arsen: en OBSERVATIONS, ff 7 =& Les jourhaux frangais publient sansindiguer la source les 
menbese okERD : a Ee ss . 5 : De 


détaits survans : ben En ee 
L'affaire du coupide fasil tiró:sur Fempeteur Nicolas re: 
‘vient enbore une fois. occuper le monde politique. On écrit de 
Posen le 31: décembre : — On ‘se rappelle que lorsque, il y a 
quelques ‘mois, 'empereur de Russie passà par notre ville, la 
:dötonatton ‘d'un coup de fusil se: fit: ontendre à:proximité des 
voitures impóériales, et que sur le landau'qui stivait immediate: 
ment le carrosse de S, M., et‘où se trouvatent deux aidessde 
‘aamp, ceux-ci crurent reconnaitre les traces d'une baile sortié 
d'un fusil à canon rayé:; on sè rappelle aussi que, par suitedd 
‘cet évémement, toute la police du royaume fut en émoi; due led 
fonctionnaires supérieurs et le chef même de cette administra 
tion: vinrent à Poser, et parcoururent ensuite tout le royaumg 
‚pour trouver la personne qui avait tiré le coupde fusil, mais ins 
tous Feursafforts restèrent sans rôsultat,; ‚| 
Ávant-hiier, un agent de police de’ Varsovie arrêta, dansurl 
petit cabaret-de la banlieue de nette ville: ún sieur Jengiwicky; 
négociant failli de Varsoviey qui:-était venu à Posen pour se 
mettre à abri des poursuites: ‘dé ses nombreux cfóanciers, ef 
‚qui: s'était rendu goupable de- plusieurs escroqueries. Cet in- 
dividu;, aussitôt après són artestation, demandaà parler au 
président da grand-duché de Posen „ M. le conseiller-d’état 
| Bearmana „disant qu'il avait un’secret de'laplus haute impor- 
tance à lui révóler Em Ee rn, SE 
Conduit en présenée de ce magistrat, Jengiwicky :lai dit : 
_ « Monsieur, la personnè-qui:a tirô-le fameux coup de fasil, et 
qu'on cherche depuis si longtemps, c'est moi; la’ balle ótait-di- 
rigée contre l'empereur Nicolas; mais ce n'est pas moiqui ‘enl 
voulait ayx jours de ce prince : ce-sont deux grands personnages 
de Posen,:qui, abusantde me profonde misère, m'engagèrent à 
„Gommettre Vattantat,: poúr:-lequek,-au. surplus, je n'ai regu 
qu’ urefaible partie dela récompensb qui in’ étaio promist; par 


-afoyonne 
tête. 
ad > 






















Paisaient .pagtie de l'anton douanière: Ies 
‚ [royaumes de Een, de Bavière, de Saxe, de 
Wurtemherg, Télectorat de Hesse, le grand- 
5 |duché de Hesse et dela Thuringe, h 
À Leed de 4836 ont accédé à l'union: le. 
ik, 


„4836 a}25,150,21 $ 1463458 9 
# 887) 25,150,6 ye erde; PR! fi e 


o 
grand-duché de Bade, le duché de Nassau et mj 


ville libre de Fpanefort. 

TE RCBF 04t habitans du grand 
d 5 pr A ef O1 du duchd de Nassau et: 
hs F80,000 à inË de la vitle libre de France; 

fort, 5 

: EN À nè gul cept liegsà Ja fn; 

[stg Jed, 5950 abies 

retde la 


se i 
6 dif territole" 
ï „bre de, be esin 4 
‘À partir dé’f858, Tant agraändie par; 
EN donde oogak hanovrfen de Hokenstein | 
Ed lugerd'Elbingerbte, avec 15426 habi-? 
G. Jeans, afnsi que de In ipauté brugswickoise : 
de Blanken gis de Walkénried, 
„__Fde Galvoerde, du willege. dh Hesgpm.ob dp vil, 
9 [lage de Pabstorf, hear In paftië qì bppártient 
° iel Beunswick; ge! quifáft en: tout. 36,571: habi-. 
ns. Ki ' 
Grt, Apris Tt ef fin de 1840, 
Chab e ville libre. 
el ie The ara agg Je 4 oe 
a pppul 4 nté, par . 
10 Eh El dE N LEN aveo 175,225 
…:& _Hiabitans, de té de-Schaùmburg avoo 66,55 
habitans, des principautés de Lippe e% de FP. 


yr 
mont ave 408,1 ve dû duché 
de Brunswick nd den Kader 

et, du Weser avec 4b5,807 habitans. 5,225, 
käbitans forsioant la-populatioridû Ébxembourg, 


lon n'en a oqmpté pour 1849, quo lestrgig tarte, 
est-âedine A81 RIN Taecesston aoj len 
' Gui 18 fete ay rk d AC 
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20489 
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rees 

NT,880,009/22;997,578) an 
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* Marchandises qui: ont‚acquittá des 
… droits à leur entrée dans l’upion 
‘|dohanière où qui out été mises en 
Hbre citculation sans avoir eu 
d'im 








Moer pe arcus. ker 






Re 5,593 | ce quej'avaisnnanqgaê-mon but. î 
fe „laitsau métier. 10,620 | __M. Bearmann lui demanda quels étaiemt les deux personnages 
GAT, Gt Be 266,725 |. en question, et Jengiwieky lui: désigna :deux fonotionnaires, 





d e, 5 3 
7 on 4 En 

Alinfet aeg rafipe, oto, 
uts de tpute gâpbôé 
{66 qu barres, rátig: 
is tdefer, etc. ‚ela, 
HSR fonte, eta, acier. 





à celle des postes. Bn ‘. 
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Phan de fer gronsiègen, el, Ee 10508 etn vide, et que, da reste dueùne charge, pas mèêtme:apparente, n'a 
_ 1ADdis fer fit etc. E sta de E - Dn Aitittet sa 
vodaits gente ee aen ele, 0, Ee je dr EEE 
Tei puri bet non purifâiée. hadde fj lijn ben tn be } mis au secret, et. Finstraction co ui 
Alton brat, ú be) d eontiniees ir Uiest Er ese EAN EMT e 
Soie sn. « pt 99,55f | AGO EEN Nn RECAP Vite en 
Sietanectmonteinte (en 1036) 16,104 | — Däis’ bit mebtihg tenù dèrniëtepbeit.à Trlande le prési- 
U, denk ie blanche, en 3434 à 6 dan 'derit'a” Tú ur document anthietitigue relätif'à-une ònoriue suc- 
gen et 8de soie.” 2708 | dessibn,'Iaissóe par des évêques de igliophotestante: Fowler: 
uces de lin 647,511 | ärchevêgue de Dúblin, 150,000 1iv. (3,750, 000 fr); Beresfotd,. 







e lin bruts. 5 ars : 


En 



















t dede ‚en }2is6 (h:, 













































nhoen Pr: de 1840. 6 5 408,668| -713,682 | ri i ; Hawkins, é: Xapho’ 
en femilles. on disustias sv \ 2E „668| 713, rick, 60,000 liv. (L,500,000 fr.); Hawkins, évêqne de Raphoe, 
bais ten eh ,8b > | 8422) 248749 | 250/000 liv. (8,250,000 fr.); Porter, Avâqne do Clogher, 
SE tn, |. eaf dana | 250,00 liv. (6,250,000 fr); Knor, évêque de’ Kille, 
An kt En wi 100,000' Tiv. (2,500,000 fr.); Stuart, archevêque: En f 
Ke » 7 - 5 7 ZR B R 4: 
potelesralinet (on16SPf Ep: pe ers 276} 138:604 | tevebe. (2500000 Er): An topal, 1,875,0 D ed 
r les raffineries. 5 ib 68 kend 5 8 8 d ä Lia sagord nantes Lbs RE 
ben . \;silbgr. |: „684 5,724 — Suivant les journaux de Lygn, les morts, subites sonten: |. 
H perste ann EE 86 708 Jeen ce moment, tròs-fróquentes danscette ville. B ser 
ies Poix ordinaire. N ..159,597 : EN 
lai his, oruwetcardde. —-—_ |liprededroîts 163,309 |. — On lit dans le Journal deë Landes: Une brebisa donné le 
Ple | et poi lanes ; à fil triple ou multi- ‚|-joar àitn-agneau moitië loup, et rnoitië ‘mouton. L'animiatest 
E k va chêvres, etc. en iaie SChlers 4. 6,921 | couvért-de laine jusqu’aux épaules, puis.delà, son‚cou etsa tôte 
Lien rtl lains „etc. CA ruzie Ae d 88,27q | sont-gouverts d’ un. poil fauve coïmme:l’ ennemi de la gent mou- 
„Nita de fes, “15 silbgr. | 15, ded tonniège; de plus, sa tête prósente beaucoup plus d’analogie 
ed. pij me 15 » ' lk avec. gelde du. lomp:qu’ avec colle de son espèce: ellea un mu- 
TTE 15 ed - seau allongé, ún nez noir, :et surtout les quatre dents canines,. 
5] Re 





= Boueseafanisterdam +dù-16 janvier. 

5 s'est Dréédard * aad And It oe el ra _ N N =r : 
Di eh eet Gujourd’hui beautoüp d’achetears pour les iritégrales: 
Late e Eten etient de la Bourse ees:fonds étatentt Ts demandés bleus 


te trés-bien:et;tête sa mère sans manifester aúcun signs qui 
Hollandais zegt Côtrlinud denrhausee pourirestdr’h 553 Les autres fonds ie, Danen 


fassecraindre pour ses jours. 


















shakes nations OE e RENE vn Aiki 5 msteldkhieniihieneeridineni VERE TS SVE POEDEL EE 

Mede e Ja Sociótd, Gonymeroage Sont pegociësr pour liquidae | Frie fee ken 

be EE earn ai Rm EE 

Ee onde hollandeis aen orb te hie habe Br XTERIEUR; he 
treten aten desert laedelte diTnte,à Bara nt, 14, onepen.a}ns |: AO Re 


Kiten ï R63 YU Ie ie 
pmm les odt traugers saven des affgires.gp}mea , ze softsbutarigsl 
ie 2j-kZ-9/o; prolong. 24.0/o; escompte2} o/o; 


RAL 7 je hs À 
B Erden | 

À SAS AD KR „Aro, 351: 5% 1  à 1002, ; Seks 
ee dere Bl; Ardin oi jee Jel 5e Ned 


vent, 


ns plisipubliós. 


usage de la réserve contenue: dans l'árt. 16de la loi.dû 16 der” 
cembre 1842, ‘et fairé remise entière del impôt-sur le vin indi Wd 
en if Ee'tünmherée de Cârto 


À Z'heurés de tèlevóe, Antoinette Vansteen, ägéé de 14 ans, ille 


tà 


ER LA. ONT EER De Set se ne dn rie Fn - 
tra dans la boûe jusqu'äu côu et parvintau pêril,de sa'vie à ea 


rent retirés ultérieurement et qui moururent dans la soirée du: 


. dont l'un appartenait à l'admirtistration:êds finances et Fautre 
Ges deux:hommes ontiété arrétés, mais ils-ont été de suite:re-/ 


‘mis en liberté, parce qu'il « été constaté que lors du passage du: 
erar: par Posen ils étaient déjà depuis longtemps absens de vette 


‘ârchevêque ‘de: Tàtri,. 250, 00 rv (6.250,00 1. ); Agar, af- 


Ag an 3 25,074 
‚moût , cidre. : : Vet A p 5 p 
da Midi ‚} 174,556 483,61 | chevêque de Cashel, 400,000 liv. (10,000,000 de fr); Stopford,. 
se htons no | | que de Washer, 409,00 ront GOTT); StOpLord,. 
Bretpiient A2 of 88086) 1018 | övegae de Cork, 25,000 liv: (625,000 fra); Petcylevógti de 
‚ Par tonne, ne Bd ge 185,098, 243,097 Dromore, 40,000 liv. (1,000,000 de fr.); Clèaver,'evéque de 


Ferns, 50,000 liv. (1,250,000 ft.) Bernard, évêqüe de Lime- 


qui paraissent déjà. Ses pattes de derrière ont, au lieu:de deax 
erigles, quatre griffes bier caractérisbes. On: remamyueauési sa. 
gueule, qui ordinairement pendante chez les moutons,' est:tou- 
jours relevée comte celle d’ ua:chien, Cet agneau-loup se por-; 
t 


ad 


1 CHINE.—Le Sifgapòrt-Frde- Pross dù 19 octbBtö contiënt- 
‘etéote-súr Ia Cline plüsieurs détails intéressans qúe ricus n'a 


ves giften „dit cette feuilte ; Cp’ offrent pas'une perspective! 










aussi cngageante’ q'oh:'attait-put 1e cröïre ; et IE nefaût pas 
f“'imaginer que cette assdrtidis'expligue par lapaktiatirë dun 
[rival qui vebrait-dé itiduvdis eil'Te cötnuiettch ‘devbitit Hokissant 


hi Luxexsouná, 15 janvier. Sa Majesté le'roi granâ=dutl’ darts sh | dans les ports“de ‘Ia Cifinié [Sinpâpore pe 'btrot Wiffldnent 
sollioitude pour les-vignerons. dú' grand-dudhé, adaignië' faire | dins ct câs); dlfe él du”“cOrllfaite Shffisainnent appliydé des 


plús sofidts'argumeig tirbs des fdútlIes ffêmes qui paraïssent en 
Chinë,: en sorté aren fer bieh'de' ne pas nógliger cet’ dvis. 
fl:trouve des obstacles ‘dans le refús'des 
f'märchânds de Hong 'Ué récevoif les Marchòtidiëes  ël sùktout 
"darts lés:dérnändës éxötlikäités és interprêtes pour Téb sétvices 
qu'ils rendent. Autrefois le paiement de ces gens s'effägtuait 
par l'entremise ‘des marcliánds' de Hong ét celfe du koppo, au 
‘bureau'desquels ils dóëvent hbgotier Yiurportation et Péxporta- 
tioit des mátdltändises;, ptits fhire toutes tes-déimnarthes néces- 
Baires Ä'cet elft!‘ Eótsqti' ok 'Öablit te nouvel ‘ordre da choses, 
'f'le gouvernemiëttt chinioîs'sd ffäsa á páyer les interprètes comme 
par le passè, et leur accorda enfin une faïble partie de Ja ve- 
cette d'autrefoïs. Peu satisfaitd de bela, ils présentètent; le 20 
août, une pétifióin ats tndrchänds'Etrarigefs qui résident à Can- 
ton,-priärit deux-èi'de'päyer Te súrpfus ef établissant ane taxe à 
det effet,d'apròs laquelfe'its demandaient 223 1/2 Tie. st, pour 
chaqiie vaisseau, et outre dela. poür chaque chop-boat (charge 
“dé 70 ballots de Bómbay de coton), puis dans ‘cette’ proportion 
pour entrée 12 liv. st. et 10 pour fasprtie.  * Ae 
Cette demande fut appuyée parle goùvernement chindis, et 
les étrangers earent beau s'y réfnser d'abord et porter plain- 
te devant le consul, M. Lay: ils farent à la fin contraints de 
céder, le consul ayant répondu que s’il ne trouvait pas d'autres 
interprêtes qui voulnssént trävailler à meilléur ‘compte, il fal- 
lait leur payer tout. ce qú'ils éxigeaient, Máis quant à en. trou- 
ver d'autres, cela est irmpodeible ; on: treaverait bién des tradac- 
teurs pour un prix cent foië plas bäs, niaïs leàrs traduc{idns ne 
seraient pas acceptées au bureau du hoppo. _ Par 
Relativement à Hong-Kong, on se plaint non seulement de la 
fièvre dévastatrice quienlève un grand nombrede victimes, 
mais éncoré d’instructions trarismises par lAngleterre et sui- 
vant lesquêlles cé Heu éesserait aú fond d'être nn port france. 
_ GRÈCE. — Des lettros d'Athànes en date du 26 décembre 
mandent que, l'assemblée nationale a recommencé ses travanx. 
Dans sa première session elle a entendu la lecture du projet de 
‚constitution. D'après cequi en a transpiré, il paraìt que la com- 
„mission ohárgêe de Jarédactign s'est prononeéeà tine fortp.ma- 
jorité pour le système de deux cliambres et que les membres du 
sénat seraient nommés à vie parle roi; cependant queyla loi 
sera soumise à une révision an bout de dix ans. Par contre il y a 
„d'autres points importans; devant servir de base à la loi fonda- 
mêntale que la comraissiojt hósite À approuver. 
isd Le 21, jour de fôtede Ig reine a òté côlébré iei avec beaugoup 
‚de solennité. Les Allemands dempgurant à Athènes ont passé la 
fête de Noël dans la plus profonde’solitude. . a 
… ESPAGNE. — Mannin; 8 janvier, Les opérations prépara- 
toires dans les culléges ólectoraux de Madrid ont été favorables 
au parti exalté-ou, progressiste, qui a gagné: 7 bareaux sut 12. 
Le parti parlementaire ou medóré. n'en aen que 4, ketidou- 
zième est composé.de prognesbistes;et de parlementairés, et 
l'on ne sait pas encore à qui rdstera la victoire ; il ne“ paraît pas 
douteux que le parti progressiste l'emportera dans ces êlec- 
tons; il avait travaillé très-fortement les esprits des étecteurs 
de la capitale, ": ak Be PE et 
…jbe général Narvaez, pour onlever tout-prótexte à ta mal- 
veillaace, a:-eu.:1a‚génbrositá derdonner sa:démisstoni de sòn 
dernier: grade. impertantide enpitaine --gónéral :da:V'atmée. 
Freuviknes, 4 janvier 1844. A deux heures det matin, : bes ro 
belles ont tiró du château 3 coups de canon sans boulet „et des 
fusóes, sans doutedans le bui d'animer la troupe et les natio- 
naux quisont disposôs à quitter la forteresse. Maten est montó 
àlacitadelle la-veille de\'arrivée du baron. M. Maten et M. 
„Kuan, Gay se,sont.rendus à. Madrid: porteurs d’ une capitulation 
-sigaóe, par lestentralistes , laqhelle-serà prêsentée au gouver- 
nement, si cellequia été envoyáe gróeódemment n'est pas:ac- 
ceptée. M. Maten tiept, beaucdap;.à obteait une hondrable ca- 
pitulation en faveardes-rebelles… (EJ Ismparcial, 7 jaù vier.) 
FRANCE, — Pats, 15 janWief,-— ©9 
„Chambre des Dépüutés. — Séance du 15 janvier. — A 
únè heure un“ qärt 14 $Batibe est ouverte. Lecture du procès- 
verbat,-duïestadöptê." °° | ban 
 L'ordré du jour appêlte la discussion du projet d'adresse. Un 
intérêt de curiositò très-vif s'attache à cette discussion. Aussi 
‘Tes tribunes sont-elles: forf remplies ; une’agitatiói;inaccoutu- 
| mèe se fait remarqüerdaris lá salle où les morobres présens sont 
foft’hombreux, Nous ‘apercevons aux places résèrrées’ pour 
MM. les fembies de la hafmbre des pairs, MM: Molò et de Boisey, 
‘de Barante, le priùce de la Moskowa, de la Rochefoucauld. ° 
_M. Berryer paraît fort occupé et se dunne beaucoup de mou- 
vemenit, Il s'entretient à diverses reprises avec M. le marquis de 
la Rochejäquelein. Bee Me ik ad 
_ ka discussiön gönèralè est ouverte”, “zaan 
_M. le présidekt: La parele, par drojt &'rasbeijd oh, ‘serait à M. 
Cordier, niaig M. Berryer á'détäúde: n“jArdIk four un fait per- 
soniel (Wivé agitätriei):” toeren vr heard 
M. Berryer. S'äïdémändë'la parole pour un fait personnel, 
parce qu'une certaine phrase du projet d'adresse s'applique 
indirectement à moiet à ceux de mes collègues qui, obèissant 
À tine ‘pensée commune, ont fait le voyáge de Londres. Te tie 
pouvaisen présence d'un pareil paragraphe assister à Ia disgas- 
ston, nous ne póavions avánt d’ävoir donné des explipatiúgs 
assister à ce débat…. * 770 On gans han oe 
„ Une voix. C'est bvident! (Epterruptión et exoldiihtion, à 


sn eat de 


‘Pordre! à l'ordre!) Longüe agitatior. 75 
M!'Berrger. Malgré I'înterruption, je sais eöÂvainca qu'il est 
bèaucdap’ de’ toeiNbres qa: EDR Mh ë jé dois dönner des 
éxpiticatiohs. GS &xplioktions ellds delhtie rânches, nettes, elles 
auront líéu pouf tóújours, parce qd’ eflés itaportent à la.dignité 
"detiotré bonduite) à celle de notte position ! ojA 
j* “On'voûs proópvse, Messieurs, par la rédaction de l'adresse, de 
nous, Rôtrir, ‘nous, vos collèguet d'nn blâme, et cela saris nous 
‘avóir Entendus. On fut plus généreux pour moien 1832, on de- 
manda contre moi la B de mort (sensation), mais au préa- 
lable naite voix fiës' étaït élevéeavant la mienne; il m'eât dene 
dd td que quelques-uns de nous fussent apfêläs 
dans le sein dé la commission ; qu'on nous demandât dés expli- 
‘cations ’lóydles st fra Bet,de nous frúpper aggsì dure- 


: meat.” * NE 






M.-Berryer cherdha ensuite à expliqner ta position des lúgiti- 


-saistes depuis 1830, et leur actjon sur les affaires, Úne révolution 
‚a'eu lieu en:1830,dit F orâteur,ce n'a point été un changement 
de personnes, pais‚un prineige:qui asuccompé, saus un;,gutre 


principes notk les.vainciis, nous.n;avens pas oru.sdevoir pour. 


cela döserter la canse du pays „nous avaas, jugê.que des grands 
intérêts, les intéréts communs tous, ppuvajent.noas préocou- 
per, et qnè l'émigratian, à, l'intbrieën'êtait pas plus, pergrise 
quel'émigratian à Î'extériegr ! Tels sont les sentimeus quiont 
dirigé notre genduite, que nous hous: souimss eflorgás-de.faire 
‚prêvaloir. hak oe dak Ln sean 
Mais parleffedu yayage de Londres. Messieurs „nous somines 
allésà Loe ij r‚rih sentiment de zespget pour le dernier rer 
jeton , pour.oek 6 longue snjtede pis qui „pendant tant de stè- 
‘eles, ont ppéside,gnx destraées du póys ! Quoidone , Messieurs, 
_faut-il se dépamtller de. tgus lessoixenirs, renoncer à toutes les 
gloires du passé Er: en ind ; Ne Ae L 
_… M.Dupin.Nous ne renongons à rien : anjourd’ hui gième nous 
„venpns d'inapgurer Molière. (Longaehilarité.)  …… 
SE. Berryer , avec indignation. En verité „ Messieurs, je ne 
soomprends pas les. rires.de, l'assemblëe ; je ne comprends pas 
que daris une discussion aussi grave, elle se laisse'distraire aussi 
légèrement : quoi done! avez-vous si peu desyorpathie pour 
“des semblables (car après tout naus soinmes encore des hommes) 
(on rit), pour. des collègues qai.viennent avec confiance vous 
_ güvrìir leur coeur ; mais devant de.tèlles manifestations, je sens 
trogqie je ne gerais plus cromprìs,.que je ne pourrais plus l'être, 
quejs Hai, pins rien a-dir&, etje descends de. lj tribune. (M. 
Bórryer quitte ensnite la tribune,'et cefte résolution parait 

. faire sur l'assemblée une viveimpression.) 
__M. le ministre des affaires étrangères. La résolution que vient 
de prendre |'honorable membre, a drait de surprende la cham- 
‘bre. ‘Pfús que personne, il a'a,pas |’ habitude de se laister inti- 
mider, gan les interruo ions 1 Plusieurs fois, ila su les dominer 

 viotorieùdenient; ita 


Es ET ne : 
3 aïssó, de ses triomphes de glorieux souve- 


_nirs L'intertuptión d'allleurs n'avait rien de personnel, pas 
plus que, l'.milarité de Vassamblée! Je crois donc’ que le débat 
n'àrien perdu de sa gravité, et que sans compromettresa dignit 

 tésT' konórabile membre péút continuer ses-explicdtions 5; s’ ile 

1de cêt ‘avis, je suïd prêt à fut-Gldép Ta patOlë: (Trös-Dien  trâs- 

“hief! EE RN jd AN, k en ik L et, De de 

x. deerger (renoirat (14 (ribune). ‘Après les poroles de M 
“te rainistre des àffaïres étrangères, je n' hésite pas à reprendre 
“Îd-parole. EEE ND 

'M: Berryer, dòht la nhdrehe contre son habitude est pénible 
et efnbarrassée, Hebfent suite voyage de Londres. Selon lui có 

voyage, prs phit qub tes nriséiohs qai ant-eù Tieù à Londres, 
n'ont ea le caräëtère qù“oh teur a prêts. Tont ya óló parfai- 


‘ teribét Hiirdeentet digne. Vódlég- vónd, dit’ oraten r‚ qië je vous. ° 
t Hireé'oò qui s'est pasdé,-ce qui'a eu lieydans ces réuuions? ‚Le }-(rires) Eh‚bien!.je viens lui dire que je n'ai point manquê:à 


voipi, voici la vóritë tout'ëntière, &t j'adjane Dieu de te [rapper 
sur Î'hesre,: si mes paroles nesont pas -de Ja plus. fijfoureuse: 
- éxactitude.- (Eeoutez lécbutez!) oei 
__ Eh bien, Messieurs,;dans ces rúunionsg pas tn ”de hous qui 
n'aìt apporté cette pensée, -eette-eonviction que: le dertier 
analheur, le-.plus grand. malheur- pour un parti, ce serait de 
pouvoir btre.aceasò de pousser le pays dans la voie-du désordre 
et dek apnehie;: pas: uu de nous gan’ sit ócartó avec eupres- 
eementbtoutbiterde darse civile set qui-n'ait partagò ce'senli- 
ment que si jamais le territoire était menacé, rejetant-toute 
arrière-pensóe {très-bien ,-trös-bien, -rarteurs sar quelques 
bancs), il faudrait s’anitepour. courier à la frontière quel ‘que 
‚ fût de drapeau ,-se:réanir pour le dêfendre, puur dôfendre la 
- sainte cause du-pays. (Seqsnbide.) vt et 
… Ôm eperkbide la saintepjpdu sorment ; mais plus que personne 
-aaas entendoyislerrespeaijp et naub:a'avons pad de plus grand 
“désir que dertbir rendeëtd Ih foijurpbe tonte sa’ force ef toute 
son brergie.é ne: velx pas me livker àde vaines- récrintina- 
- tions, maïs sp j/ im voguais des soakenirs qui ne sont pas encore 
bien vieux, ik me serait facile de fáire voir Aver évidence: les- 
quels de guns on de nos adversaires ont les-premiers portò at- 
teinte à la aaintetú du serment. (Rumeurs, agitation.) 
‚M. Bertyer fait gnteridre an reste,qu'à ses yeux te serment 
exigé de lui et de es coliègnes n'est qu’upe pure formule poli- 
‚tique, et n'engage qe suequ’à un certain point. I{ déclare que 
“tant due les elec En ra main(iendrant leur confiance, il con- 
tinuúêfa de vester&-son paie, et de combattre dans la.mesure. de 
‚ses forces paar. les grands interêts du pays, pour l'honneur et la 
„gloire de sa patrig, | 


„4; mt er. ERE vieren Kerkri 3 E 
Ale misviatre des dele étrangères :Je remercie M.Berryer 


Tepee eten Sil tief ie 










-H'aegir repris la parole et, d’gvoïr complété son discours. Quant 
à spa Sracoyrs, iT ya une réponse infiniment meilleure ce sont | 


Tés Seal, 62 3 pre semáine que seterlaient à Londres de petits 


“EuitsGbnéraax. On ‚y proelgmait qrie nouvelle royauté, on se 
‚ faisaît dst niórite de braver legauvernement. Le débatquis'agite 
_ devant vans à’n rien de, personnel „et M. Berryer a eu tort de 
croire qu'il fût individuellement engagé dans une lutte qui le 
concerne uniqnement ou qnelguêes-nns.des membres qui parta- 
gent ses opinions, Il setrompe, il s'agit d’unèquestion de prin- 


‚cipe, M. Berryer a,parlà de modératjon , il a promis de se tenir | 


a réserve. Jel’ imiterai, mais ponrtant je-ne pourrai toujours 










_R Vexpressjg érité, dit cette, vérité paraître quel- 

bis MET a, BECAM Ste ee Loki. ï pe A 5 
‚Hie E Eelen A de cil dnaapd en 1880P Kätablissons, les 
Fails; ee entre té dj er in et la nation, contrat sacré, : 


en Lal anker dd e 

“nriit dte dächiré vio lemen parle premier ; et la nation, pour 
faáinleúirson droit, poer. maintenir lé grand principe de liberté, 
ontrageusèment violé, n'a plas eu de recours qae dans la force. 
“Dans lä Infte, le trône a suecombé. La dynastiëqui l'occuipait a 
«été emportée par la.tempête , et fait place à nne dynastie nou- 
velle, plas en harmonie avec.les affections et les sympathies du 
s pags, appuyée sur le principed'une libersé véritable, tandis que 
Ja première s.efforgait.de.santenir, on plntôt s'efforcait de res- 
susciter, de aire prievaloir un principe-absolu , le principe da 
droit dien {B Gant, dire le mot, car voilà au fond toute la légiti- 


d'autre but que de.‘détruire [’geurre de 1830, l'geuvre gjte ROUS 
avons tous. fondée, (Très-bien ! très-bien!j C'est pour. cela, que 
j'appelle sur elle la réprobatian , da wéprobation. formele du 
pâys. (Très-bien !trèg-bien!) Se en 
‘Ge,sont dès éonssil de modèration que:.vons parles, ar baan 
“prince ; won Dieu ! las bons conseils n'ont jaapais manqná. àla: 
‘branéhe aînée, clle n'a jamaisvonte tied: efte a poussg,son! 
Ae mt Tusqu’sn ide ie ait. anepne illusion 










ille," parce qu'il 


reusé: 







est convainea- de vetr&. imipuissancs.- Quant à l'ädresse, nous. 
avons adopté sa parole de blâme, parce-qu'il faut que les faiés. 
de ce caractère sotent blâurés; perlqu'il faut que le ressenti 
„went du. pays soit gatislait. Le geneernement,fera-son devoir 
„cómme la chambre.fsjt le sien, en.marqnant:dedelle raanatnvres- 
de a.reprobation nationale. (Erès-bien), , … … … 


‘ 
nd . 
ie 8 : 
















sdh i Bere 
1 M.le ministre $;oecapaat. ensuitp‚de la” sainteté du serment, j-- 


suit M. Berryer sur son terrain; il entre;dans-ume’suite de consi-. 
déerations de l'ordre le plus, élevò, mais où la rapidiné du disp; 
When ade OPN ebde arab at pen TRAGEN GE SERT ERP, 
&ürs ne noùs perrhet pas de, V'accompagner. Il termjpe en in- 
sistant de toutèéses ‘forces auprès.de la chambre pour 1-adop- 
tion pure etsitaple de la rédactión du pr jet d”adresse. Le blâ- 
| me doit retomber sur qui de d raìt däiis sa sèvérilé rigoureuse. 


4 


Ik 


an 


seks nemer Diegebe geh ot Gli bd HOES DO EA: 
l'intérêt des inäritutiöns, dâns f intérêt des pgüvoïrs rógulière- 
ment conistitné , dans T'intérêt de tout ca qu'il ya c 
et de plas sacré parti les hommes. een 


_M. Berryèr : Eú remontant 


‘d'uhe nünorité en pfêsnce d'une majorité considérâble. Je fais 
absérver néanmoins qué vas räroles portent-n tel blâme quece. 
‘n'ést pais assez que des paroles: IN existe une chambre des pairs. 
Nous ne posons point u, principe en présence,d’un autre prin+ 
cipe. Né s h'établisséns pas unelûtte. J'ai voulu vous expli- 
quer saus Fdutorité ‘de quels sentimens je suis entrê dans cette 
chambre. Si je ne partäge pas toutes vos opinions, notre opinion 
aecupe und'ússer: grande plaeë dansee pays pour- qu'on y ait , 
égard (bruit}-pour:qreil tui soit permis de se préóeeuper aussi 
ellede l'avenir. Neus eroyons que les hommes de tous Îes-pártis, 
peuvent congourir-au ‘bien-être de la France. Get espoir nous a 
fait entrer ici. Jamais uge autre pensée ne nous dirigós…. 
Ml. Dupiu - Ia chamnbwe.n'a'pas vonlu flétrie quelgques-uús de. 
ses membres :.c'est présenter son intention sous un, faux, jour; 
Elle a vpula plus : etlee voulu flétrir-des. mandaubtes, improu- 


ver un parti (oui! ouil}, un système: Elle. vauln-dóprir- nn |. … EA 
parti.gnä.a.óté vafneu-àValmy (oui! uil), un pattiguta-profité | 


dela défaite de. Waterlog:;t voilà sa honte, ‘(trèsrhien): — Ca 


lications5:s'il est |-qae nous avons vu; est us-mbuvement aristocratique, La Fraacd |“ - 
s'est.prononcée sur ce parti vaincu tant, de. fois. On prôtend | La Haye,:chez Viin Hoogstracté 
n'avair print manquê à la sàinteté du:serment: mais, probable- | 
ment, ce .n!est-pas à L'héritier de tant de rois qu'on avait -prêté | 


serment. EEEN th den ait je A ie Con Tj 
„La révolutian de 1830-a consacré toutes les libertós „ toutes 
eelles compatibles. aveéa. l'ordre: Mais il s'est trouvà un parti 


qui avait nié et eomprimb toutes ces libertés, et qui, depuis, |-- 


fait-an appel à tous les prineipks anarchigues. 5" 
M. le.duc. de Valmy: M. Dupin'a pradoncá:man.nem (éclats 
‚de rire}.. Lla.pronenré un nom quo je porte „guí:fäitraa gleice, 


„cettegloire; cap-je ne-veux rien que par la volonté nationale, 
(bruit).rien par l'êtranger allons done). On n'a rien trouvé: 
contre nous. On affecte des ménagetmens, mais en róalité ces 
ménagemens n'existent pas. Si-l'on u'etùploie pas à, notre.ógard 
des mesures, c'est qu'on’sent' qu'on ne pourrait. lentraîner. 
Mais.on ne deranderait pas mieux qued'abuser de la majorité: 
On ne demandergit- pas «mieux que de faire: vialen les droits à 
notre égard. Nens-espérons enaorg. gie Jes -meambresde la com - 
} mission ne.s'adjei tpi nt ohannes M. lgpninistees. 
M. Bethmont,- membre de la. eómimisston: Le-paragraphe 
auquel on. fait. alluston «été adopté à l'unanirnjté.par. votre, 





commission. Mais an.n!y a:pas attaché le sena de flétrissure guy. 
önt attaché deux’ des:oratears que vous àvez entendus. Le sens |“ 
est important, à déterminer ;-car-il. ne-convient pas qu’an-panti sen 
triomphe ou qu’ ur autre stcnerahe ‚ò. propas de cette phrase; issie 

Naas n'avons point flétri Jes :hommds, Nous avans condamné ; |: 
 plâmé un parti. Nous avons'voutu, lui dire, vaus invoquez la |: 


souveraineté nationale; mais vous n'êtes point ses homines.Á. 
| notre. parti, seul. il, conyiendrait::de parler de sonverainelé da 
le. J’avais demandá que-oes teriies mÔmes {ysseat-insónóés 
dans l'adresse. (Bruits) Meis la sóuveraineté nationale.telte que 
légitimiste. -e 
avait en effet proposé la: rêdaëtion:dont il vient de parler, Mai 
dans \'impuissance de la faire admettre il n'a ólevé aacune ob 
8 jection.de la mgjorité. Il s'y est rénan quant à la phrase en eljd 
mêmie, je n'ai pas besoin de la justifier. A près ce qui s'était pas 
só, if faltait établir que’le serment. prêtò dans cette, enceinte , 


se eondarnnable. > td 
__M. de Larch : en entrant dans celte enceinte; j'aì cru tpntrac- 
ter engagement d'obeir dúx lois de taon pays ; mais je ne vond 
ai pas reconnu le droit de liek ma conscience, de me faire aban+ 
donner toutes mes affections… ions 
MH: le président : Vous avee júré fidalité zu roi des francais, 
obéfssance aux Tois du pays. EN ve AE en, 

M. de Larcy: Je n'ai pu. faire abüggation de toutes mes pen- 
söes, des affections de loute. ma vien : ee 


“MH. de Larcy : Quelle que soit votre résolution, il me sùffira de 





1u; angias cinq eu six samaanps ches lui, 
lasetandieatiem. 4: oi: bete eten: 
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4 La Forétde Sénartou la Partte de C 


{'rz-des Morart:,: Beethoven, : Ch: -M: Weber)! :Bousiai  Mirerbakr, 
À M, CastileBlazer).o Fte Ben rete rd 


| If fautque jstide'soit faïté däns Vint eêt.des principes, däns ie 
a de plus saint | 
bbned ‘àfatribune, je ne medissipule : 
pascaq'il ya ief &e difficile à maintenir mes paroles. Je ne 


cónteste le droit ‘de personne. Je n'ignore' point Ja situation | 


. 
Krt 


‘lesqueltes on trouve Jes plus nouveaux ouvrages pour Ie. 
pluê nouvellesde Paget, Masini, Labarre, etc. 
…— Pour paraittè dähs les pré 
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le parti désigné \entend it ne peut Ventendre que dans lesprit Dn 
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_H. St.-Marc Girardin, redacteur de \' Adresse : M-Bethmont | … 
| Russie « eef 
‘était saeré-camme tout serient, et. qu'y'manquer était une cho- | 5 


et |; 


Been  «|Àctiorns 1836 . 
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